
Découverte d'un squelette cTElephas meridionalis dans les cendres
basaltiques du volcan de Senèze (Haute-Loire),

PAR M. MARCELLIN BOULE.

a . . . A ïokm au sud-est de Brioude, non loin de la station de Fru--'
ères-le-Pin, au fond d'un cirque formé par des collines gneissiques, se
trouve le village de Senèze. Le sommet et les flancs de la partie occi-
dentale de ce cirque sont occupés par les ruines d'un petit volcan. Ce
sont des matières de projection, bombes, lapillis, cendres basaltiques,
plus ou moins agglutinés et remaniés par les orages volcaniques. De ces
amas de projection, parfaitement stratifiés, partent deux coulées qui
descendent assez bas, l'une dans la vallée de l'Allier, l'autre dans la
vallée de la Sénonire.

» M. Henry Mosnier m'avait signalé la présence d'ossements fossiles
dans les terrains volcaniques de Senèze. Dans une première excursion,
que je fis, avec MM. Paul Le Blanc, Vernière et Henry Mosnier, je recueil-
lis un certain nombre de débris à'Equus Stenonis, de Dos elatus, de Rhino-
céros, cYHyœna, des bois de plusieurs espèces de Cervidés et des morceaux
d'un énorme Proboscidien. Ces ossements se trouvaient enfouis et dissé-
minés au milieu de cendres volcaniques ravinées par les pluies d'orage.
Quant aux os de Proboscidien, ils provenaient d'un champ cultivé et ils
avaient été ramenés au jour par le soc des charrues.

» M. Albert Gaudry ayant bien voulu se rendre à Senèze avec moi, une
fouille fut préparée

)> Au milieu du champ, le sol formait une protubérance arrondie
comme un turaulus. Les premiers coups de pioche donnés au milieu de
cette protubérance mirent à découvert quelques ossements de très grande
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dimension. A notre arrivée, M. Gaudry et moi nous reconnûmes les restes
d'un grand Proboscidien, un humérus mesurant im,2o de longueur, des
vertèbres dorsales, des cotes et une défense tombant en miettes.

» Le timiulus devait évidemment son origine à la présence de cet énorme
squelette, qui avait permis aux cendres volcaniques de résister plus long-
temps à l'entraînement par les eaux. Nous finies continuer les fouilles
sous nos yeux; la colonne vertébrale servant à nous guider, nous mimes
successivement à découvert la ceinture scapulaire, les vertèbres cervicales
et les eondyles occipitaux. Le crâne se trouva défoncé, brisé en mille mor-
ceaux, ce qui s'explique par la faible profondeur (quelques centimètres)
à laquelle il se trouvait. Les dents, admirablement conservées, furent
extraites avec soin et nous permirent de reconnaître un Elephas meridionalis.

» Certains os du squelette n'avaient pas conservé exactement leurs
connexions anatomiques; une défense, par exemple, se trouvait assez loin
de la tête et à l'opposé de celle-ci. Il est donc probable que le cadavre gi-
sait sur le sol depuis un certain temps et était même complètement
décharné, quand tomba la pluie de cendres qui devait le conserver.

» Celte découverte rappelle celle de l'Éléphant de Durfort, dont le
squelette se trouve dans les galeries de Paléontologie du Muséum ( ' ) . Les
deux fossiles présentent de notables différences. L'Eléphant de Durfort se
rapproche beaucoup, par sa dentition, de Y Elephas anliquus. Les lames
d'émail de ses molaires sont plus fines et plus rapprochées que dans l'Élé-
phant de Senèze. Celui-ci lésa beaucoup plus larges, plus écartées; il a
conservé, comme ies Éléphants des Siwalik, certains caractères des Mas-
todontes. L'Éléphant de Senèze représente un type plus ancien que l'Élé-
phant de Durfort. li ressemble à Y Elephas meridionalis du crag anglais,
tandis que celui de Durfort rappelle X E le plias meridionalis du Forest-bed.

» L'étude des ossements fossiles de Senèze confirme les observations
que j'ai (iéjà eu l'honneur de communiquer à l'Académie, relativement à
l'âge des volcans basaltiques de la vallée de l'Allier. Jusqu'à ces dernières
années, on n'avait aucune notion précise sur l'âge de ces petits volcans
isolés au milieu des gneiss. Les géologues, se fondant sur des caractères
topographiques, avaient cru devoir les considérer comme quaternaires. Or
chacun de ces volcans est une sorte de Pompéi où ont été conservés les
débris contemporains de leurs éruptions. Les uns, comme ceux du Goupet

(') J'ai envoyé au Muséum de Paris la dentition complète de l'Éléphant de Senèze.
Le reste du squelette sera probablement conservé dans les collections locales.
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et de Chilhac, étaient en activité à l'époque où vivaient le Mastodon arver-
nensis et d'autres Mammifères caractéristiques du pliocène moyen. D'au-
tres, comme celui de Senèze, sont un peu plus récents, car ils datent de
l'époque où YElephas meridionalis avait remplacé dans nos pays les Masto-
dontes. A cette époque, le creusement de la vallée de l'Allier et des vallées
affluentcs était à peu près terminé et les environs de Brioude avaieni acquis
les principaux traits du relief actuel. »
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